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(Jlnecdote paeseabiment /dslorique.)-n
Avant de votus raconter le fait sujet de cct article, j'ai, chers lectucs et .pluschèics lectriccs à vous deuaidcr pardon d'amener devant vous une sce-- privée,

de décIlrer le voile qui, dit-on, devrait toujotrs couvrir la vic conj-ali ,maisà
toutes les qualités que je m'eforce de réunir dans mon journal, on ne sera pas fâché
d'y voir joindre celle de moraliste. L'anecdote que vis raconter poura ramecner
peut-être de jeunes mres di -mille auxquelles le vain amour du faste fait néglige'r
le soin de leur ménage. J'ai assez bien voil !cs noms on toute autre indication qui
pourrait diriger la criosité publique, pour êtrc' a- mr qie i peonue nce eonnaîta
les héros de mon histoire.* Qte dis-je, personneî? la jeune femme que Panouïde la
toilette s. égarée s'y reconnaitra pett-être, mais lidée de servir d'e.xemple anure
devra la consoler île s'être vue ain.ii trailiite au tribtnal de la censure publique,Dans unehabre fort simple mais propre et bien peignée, ue table. ptpaée
pour le rep as du matin; à ci juger par pair d'aislice quc tonne P1odïe-e.xqmsque
i on peut remarquer en tous les fdails de l'appartemnent, le déjenerr2 r 'dre semble par trop frugal. is oit peut néanmoins remarquericilemeunt qiu'uncertaine vam t iutte en cette maison avec 'économie de la méntgére et P.on ne peut
s'empêcher de concevoir, pourcelle qui suit ainsi calculer le îespect dû .mx 'appa-rences sur les ressomcces pécuniaires, uine estimne involontaire.

Prés de la table un huémme d'un âge aui-dessous~ de P'âge-mûir ,esJ occupéa'ire le
journal de la vedle tandis qu'une jeumne femme alerte, viveplu s fraîche,plus jálie
que belle, habille, lave., pompone et place auprès d'elle.à la table une petite fileq.9uipleure et gronde comme 'tous les enfans ma creillês Quand Phtonme (que j'ap-pelletai le mari dsorimais, car j'espère que nul ne doutera de s qualité,) eut 6t6
son chapeau et mdis de céôté son journal, s charmiante épousé vint, lui donniaupbaiser sur le front et alla 'asseoirà'saplace accoutumée.

-Mon cher ami, irns-nous nu grand bal du Châteu îpour lequel nouson re
cette invitation t

-Ma chère amie, C'est comme tu voudras.
-Oi ! quant à moi, cela m'est bien égal et je n'y irais que pour,te plaire, aissidécide, mon chter. éa tj '

nma chère, décide toi-mème: si cela te plaît nous irons au Château siloius resterons.


